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			Coco Chanel

			Introduction

			Qui aurait pu croire que cette petite orpheline, pauvre et destinée à être une couseuse anonyme, deviendrait un jour une légende de la mode ? Tout en traversant les jours les plus sombres de l’histoire du XXe siècle, de ses deux guerres en passant par la Grande Dépression, Gabrielle Chanel a compris les besoins de son temps et a tenté de simplifier la garde-robe féminine en rendant les tenues plus agréables à porter. Opportuniste, déterminée et intransigeante, elle n’a jamais reculé devant quoi que ce soit ni qui que ce soit et a tout fait pour sortir de sa condition précaire et s’élever socialement. « Si vous êtes née sans ailes, ne faites rien pour les empêcher de pousser », répétait-elle.

			Faisant fi de ce que la société considère comme approprié pour l’époque et pour la femme, elle a vécu selon ses propres règles et a su s’affranchir du patriarcat et franchir les barrières de sa propre condition. Gabrielle Chanel, dite Coco, est la première femme au XXe siècle à s’être constitué un empire dans la haute couture. Celle qui a dit un soir « Que ma légende fasse son chemin, je lui souhaite une bonne et longue vie ! » ne pouvait pas être plus près de la réalité (« Inside Chanel », in Chanel.com).

			Le saviez-vous ?

			La tradition veut que le surnom de Coco vienne de la chanson Qui qu’a vu Coco dans l’Trocadéro ? que Gabrielle chantait tous les soirs à la Rotonde. À moins que ce soit le diminutif de Cocotte, mot associé généralement aux femmes entretenues ?



			Données clés

			
					Naissance ? Le 19 août 1883 à Saumur (Maine-et-Loire).

					Mort ? Le 10 janvier 1971 à Paris.

					Apports majeurs ? Couturière avant-gardiste de génie, Coco Chanel a contribué à la libération vestimentaire de la femme et s’est forgé un empire dans la haute couture.

			

		


		
			Biographie
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			Portrait de Coco Chanel par Boris Lipnitzki. 

			La métamorphose de Gabrielle en Coco

			Gabrielle Bonheur Chasnel est née le 19 août 1883 à Saumur (Maine-et-Loire) d’un père marchand ou colporteur et d’une mère lingère et repasseuse. Chanel connaît une enfance pauvre et difficile : sa mère meurt à l’âge de 33 ans et Gabrielle, qui n’a alors que douze ans, est envoyée avec ses deux sœurs Julia-Berthe (1882-1912) et Antoinette (1887-1919) à l’orphelinat de l’abbaye cistercienne d’Aubazine en Corrèze. Gabrielle prétendra toujours que son père est parti faire fortune en Amérique. Quoi qu’il en soit, elle ne le reverra jamais.

			Pendant ces six années passées dans un orphelinat, Gabrielle apprend les rudiments de la couture. Elle est ensuite confiée à l’institut Notre-Dame de Moulins, où elle se perfectionne dans le métier de couseuse et y retrouve sa tante Adrienne avec laquelle elle rentrera en qualité de couseuse à la Maison Grampayre, atelier spécialisé en trousseaux et layettes, en 1903. Maniant toute la journée le fil et l’aiguille, Gabrielle se distrait en chantant le soir devant un parterre de militaires à la Rotonde. Elle y rencontre Étienne Balsan (1878-1953), un riche propriétaire de chevaux de course dont elle devient la maîtresse. Plus tard, elle emménage avec lui dans son château de Royallieu à Compiègne.

			De Balsan à Capel : l’envol vers la liberté

			À Royallieu, Coco se fait remarquer à la fois parce qu’elle refuse de monter à cheval en amazone, mais aussi parce que les tenues qu’elle porte s’inspirent du vestiaire masculin. Les chapeaux qu’elle confectionne attirent également l’œil par leur simplicité : fini les couvre-chefs volumineux, Coco les porte désormais très bas sur le front. Émilienne d’Alençon (1869-1946), une danseuse de cabaret, courtisane et amie de Balsan, lui en achète un et le porte lors d’une course hippique, attirant tous les regards des dames de la haute société.

			C’est également à cette époque qu’elle fait la connaissance de celui qui deviendra l’amour de sa vie : Arthur Capel dit Boy (1881-1919), self-made-man anglais. Si avec Balsan elle découvre l’univers équestre et apprend les règles mondaines de la haute société, c’est avec Capel qu’elle prendra son envol. Tombée sous son charme, elle quitte Balsan et part vivre avec Boy. C’est à lui qu’elle doit l’ouverture de sa première boutique de chapeaux à Paris, au numéro 21 de la rue Cambon, grâce aux fonds qu’il lui prête. C’est le début de Chanel Modes. Trois ans plus tard, en 1913, une autre boutique s’ouvre à Deauville où elle développe une mode simple, souple et fonctionnelle, adaptée à la plage.

			La Première Guerre mondiale : le début de la fortune

			Lorsque la guerre est annoncée, beaucoup de femmes de la haute société et de la bourgeoisie viennent se réfugier à Deauville. Face à l’horreur du conflit et aux rationnements des matières textiles, les vêtements opulents sont jugés indécents. L’heure est à la sobriété. Si la boutique de Paris ferme ses portes, Chanel, profitant de la conjoncture, décide de maintenir celle de Deauville ouverte. Le manque de main-d’œuvre domestique et l’engagement des femmes dans l’effort de guerre requièrent des vêtements confortables, ce que Coco a parfaitement compris. Le style de Chanel à la fois élégant et fonctionnel répond justement à cette demande. Le succès est au rendez-vous et, en 1915, une troisième boutique ouvre à Biarritz.

			Lorsque la guerre prend fin en novembre 1918, Chanel domine le marché de la mode et dispose d’une boutique qui ouvre ses portes au numéro 31 de la rue Cambon. Ces années de bonheur sont toutefois ternies par la mort, en 1919, de Boy Capel, dont elle restera inconsolable, et de sa sœur Antoinette, quelques mois plus tard.

			Le saviez-vous ?

			Coco Chanel qui arbore fièrement ses cheveux courts alors que la mode voudrait qu’elle les porte longs n’a, en réalité, pas vraiment choisi ce style capillaire. Selon les dires de Mademoiselle, comme elle se fait souvent appeler, il s’agirait plutôt d’un accident. Alors qu’elle se préparait pour une soirée à l’opéra, son chauffe-eau a explosé et a dégagé une importante quantité de suie qui a rapidement recouvert ses cheveux. Dédaignant les critères de beauté de l’époque, Coco les a coupés immédiatement.



			La fortification d’un empire

			Le Paris d’après-guerre est dominé par la culture, les arts et la mode. Grâce à sa grande amie Misia Sert (1872-1950), Chanel rencontre les plus grands artistes de l’époque : Diaghilev (mécène russe, 1872-1929), Ravel (compositeur français, 1875-1937), Picasso (peintre, graveur et sculpteur espagnol, 1881-1973) ou encore Cocteau (écrivain et cinéaste français, 1889-1963). Cette période est propice à Coco : elle crée des costumes pour Dullin (acteur et metteur en scène français, 1885-1949) ainsi que pour Cocteau, et finance le ballet Le Sacre du Printemps de Stravinsky (compositeur russe, 1882-1971). Côté cœur, elle entame une liaison avec Diaghilev puis avec Dimitri Pavlovitch (aérodynamicien russe, 1882-1962) qui lui inspire le style russe et le parfum Chanel N° 5. Elle devient également la maîtresse du poète Pierre Reverdy (1889-1960) et du dessinateur Paul Iribe (1883-1935). Mais c’est avec le second duc de Westminster Hugh Grosvenor (1879-1953) qu’elle tombera une nouvelle fois amoureuse. À son contact, elle invente le style anglais en s’inspirant de sa garde-robe.

			En 1926, Coco crée l’événement en proposant la petite robe noire, couleur jusqu’alors associée au deuil et à la domesticité. L’empire Chanel continue de prospérer durant les années vingt, et survit au krach boursier de 1929. Sa renommée est telle qu’elle est appelée aux États-Unis pour habiller les plus grandes stars d’Hollywood. Lorsqu’elle rentre à Paris, elle choisit d’installer ses appartements au Ritz.

			Les jours sombres

			Les années trente vont toutefois bouleverser cette félicité. Chanel, qui a dominé le monde de la mode pendant plusieurs décennies, voit émerger une nouvelle styliste, Elsa Schiaparelli (1890-1973) qui se révèle être une concurrente sérieuse. Toutes deux se détestent et se livrent une guerre ouverte afin d’obtenir le titre de reine de la mode.
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			Portrait d’Elsa Shiaparelli paar Cecil Beaton, 1928.

			Puis vient le temps de la révolte sociale. En 1936, ses ouvrières entament une grève afin d’obtenir de meilleures conditions de travail. Un affront pour Coco, mais Mademoiselle cède. Trois ans plus tard, l’Europe replonge dans les affres de guerre mondiale (1939-1945), et Coco Chanel préfère fermer ses ateliers et la plupart de ses boutiques. Pendant l’Occupation, elle rencontre Hans Günther von Dincklage (1896-1974) avec qui elle entame une liaison passionnée. Cet attaché à l’ambassade allemande à Paris qui est également espion pour l’Abwehr (les services de renseignements allemands) met Coco en contact avec les services secrets nazis. Lors de la libération de Paris en 1944, afin d’éviter toutes poursuites pour collaboration, Coco s’exile en Suisse.

			Chanel : Le come-back

			Depuis l’exil de Chanel, la mode est repassée aux mains des hommes qui emmaillotent les femmes dans des guêpières et des corsets et les ensevelissent sous des jupons. Un outrage pour Coco.

			Après des années d’absence, elle rouvre, à 70 ans, ses ateliers de Paris et travaille sur une nouvelle collection qui ne sera guère saluée par la presse européenne. Son salut viendra des États-Unis qui encensent son sac matelassé 2.55, ses chaussures bicolores, son parfum Chanel N° 19 et le fameux tailleur en tweed. Bien que discrète pendant les années soixante et la révolution hippie, Coco Chanel ne travaille pas moins pour autant. Elle ne verra toutefois pas le défilé de sa dernière collection ni les critiques élogieuses à son égard : Mademoiselle décède le 10 janvier 1971 à l’âge de 87 ans. C’est dans une tombe dessinée de ses mains qu’elle est enterrée au cimetière du Bois-de-Vaux à Lausanne, en Suisse.
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			Portrait de Coco Chanel aux Tuileries par Willy Rizzo, 1957.

		


		
			Contexte

			La vie de Coco Chanel est influencée par les grands événements du XXe siècle. Coco connaîtra les guerres mondiales, mais également les années folles et la Grande Dépression.

			La Première Guerre mondiale

			Au cours du XIXe siècle, suite aux conflits qu’a connus l’Europe, les principales puissances européennes s’engagent dans une course à l’armement afin de renforcer leur dispositif militaire. Un climat de tension s’installe entre les grandes puissances.

			Le 28 juin 1914, l’héritier du trône austro-hongrois et son épouse sont assassinés à Sarajevo par un nationaliste serbe de Bosnie. C’est l’étincelle qui mettra le feu aux poudres : l’Autriche-Hongrie accuse à tort la Serbie de l’assassinat et lui déclare une guerre préventive. Par le jeu des alliances diplomatiques, les grandes puissances européennes s’engagent tour à tour dans le conflit. L’Allemagne, l’Autriche-Hongrie et l’Italie forment la Triple-Alliance (ou Triplice), tandis que la France, le Royaume-Uni et la Russie impériale joignent leurs forces pour former la Triple-Entente.

			La première année de guerre est marquée par une série d’offensives rapides et sanglantes. La Russie affronte l’armée allemande sur le front est et parvient à pénétrer en Prusse-Orientale pendant que l’Autriche-Hongrie est défaite en Serbie. Sur le front ouest, c’est la course à la mer afin de contrôler les différents ports. L’armée allemande est bloquée sur le front des Flandres par les alliés embusqués à Ypres. La situation semblant bloquée, les soldats s’enterrent dans des tranchées. Pendant un an, les troupes se font face et se lancent dans des offensives meurtrières. La vie dans les tranchées est effroyable ; dans les deux camps, les munitions manquent et les pertes humaines sont considérables. Peu à peu, le conflit se mondialise : le Japon et l’Italie, bien qu’initialement membres de la Triplice, rejoignent la Triple-Entente et l’Empire ottoman entre en guerre contre la Russie et ses alliés.
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			Photo prise dans les tranchées allemandes, sur le front de l’Aisne. 

			La guerre qui devait être courte s’éternise et les soldats fatiguent. Certains se révoltent en Russie et des troubles éclatent dans les sociétés : la révolution gronde. La France et le Royaume-Uni engagent leurs colonies dans le conflit et l’on compte sur les renforts américains en hommes et en matériel pour remporter la guerre. La Russie, qui ne peut plus soutenir l’effort, signe un traité de paix avec l’Allemagne en mars 1918. L’armée allemande dégage alors ses forces du front est et les rapatrie sur le front ouest où elles franchissent la Marne. L’armée française, aidée de ses alliés, lance une série de contre-attaques. Les résultats sont dévastateurs pour l’armée allemande qui finit par capituler. L’armistice est signé le 11 novembre 1918.

			Au sortir de
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			La Grande Dépression

			
			
			La Seconde Guerre mondiale
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